
d’une nature qui serait uniquement objet de profit et d’intérêt.  
 

Tous les êtres de l’univers sont unis pas des liens invisibles en une même 

famille et ont donc une égale dignité : « Paix, justice et sauvegarde de la 

création sont trois thèmes absolument liés ». Toute approche écologique 

doit donc inclure une perspective sociale.  
 

Et Jésus, par sa vie attentive à la beauté et à tous les êtres, par sa mort, 

par sa résurrection, par sa présence dans la création, rappelle à chaque 

chrétien sa pleine responsabilité. 
 

Extrait du chapitre 2 « Laudato Si » :  

La destination commune des biens 
 

§95. L’environnement est un bien collectif, patrimoine de toute  

l’humanité, sous la responsabilité de tous. Celui qui s’approprie quelque 

chose, c’est seulement pour l’administrer pour le bien de tous. Si nous ne 

le faisons pas, nous chargeons notre conscience du poids de nier l’exis-

tence des autres. Pour cette raison, les Évêques de Nouvelle Zélande se 

sont demandé ce que le commandement « tu ne tueras pas» signifie 

quand «vingt pour cent de la population mondiale consomment les  

ressources de telle manière qu’ils volent aux nations pauvres, et aux 

futures générations, ce dont elles ont besoin pour survivre».  

Par le groupe « Maison commune » 
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3° dimanche de Carême 
 

Chapitre 2 : L’Evangile de la Création 

Après le chapitre 1 et le constat  de la situation critique dans laquelle se 

trouve « notre maison commune » la terre, le pape François revient aux 

fondements de la foi pour éclairer encore plus la prise de conscience 

des chrétiens et la nécessité vitale de changer la manière de vivre de 

tous. 

 Prêter attention à la lumière qu’apporte la foi, c’est  

reconnaître que « les solutions ne peuvent pas  

venir d’une manière unique d’interpréter et de  

transformer la réalité » : un regard global est 

donc nécessaire qui inclut science, culture, art, 

poésie, spiritualité, religion...  

Cet éclairage rappelle que « c’est un bien pour l’humanité et pour le 

monde, que nous, les croyants, nous reconnaissions mieux les  

engagements écologiques qui jaillissent de nos convictions ». En effet, 

« l’existence humaine repose sur trois relations fondamentales intime-

ment liées : la relation avec Dieu, avec le prochain et avec la terre » ; 

« Nous ne sommes pas Dieu. La terre nous précède.. » et tous, nous 

sommes invités à la « cultiver et garder » (Gn 2,15) dans une relation de 

réciprocité responsable avec la nature. Et les récits bibliques insistent 

pleinement : Dieu est l’unique créateur et maître du monde ; la relation 

avec la nature et toutes les créatures vivantes doit être emplie de frater-

nité, de justice et de fidélité ; l’injustice actuelle n’est pas invincible et 

chacun à son niveau peut changer et donc changer le monde. Recon-

naître la valeur et la fragilité de la nature et, en même temps, les capaci-

tés et les responsabilités de l’être humain « permet aujourd’hui d’en finir 

avec le mythe moderne du progrès matériel sans limite » et avec celui  

CHANSON CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Jean Luner 

 Dis-moi qu’il n’est pas trop tard 

Dis-moi que dans le regard 

De nos enfants 

Il y a encore de l’espoir  

Dis-moi qu’il est encore temps !     

https://saintaugustinbx.fr/


d’une nature qui serait uniquement objet de profit et d’intérêt.  
 

Tous les êtres de l’univers sont unis pas des liens invisibles en une même 

famille et ont donc une égale dignité : « Paix, justice et sauvegarde de la 

création sont trois thèmes absolument liés ». Toute approche écologique 

doit donc inclure une perspective sociale.  
 

Et Jésus, par sa vie attentive à la beauté et à tous les êtres, par sa mort, 

par sa résurrection, par sa présence dans la création, rappelle à chaque 

chrétien sa pleine responsabilité. 
 

Extrait du chapitre 2 « Laudato Si » :  

La destination commune des biens 
 

§95. L’environnement est un bien collectif, patrimoine de toute  

l’humanité, sous la responsabilité de tous. Celui qui s’approprie quelque 

chose, c’est seulement pour l’administrer pour le bien de tous. Si nous ne 

le faisons pas, nous chargeons notre conscience du poids de nier l’exis-

tence des autres. Pour cette raison, les Évêques de Nouvelle Zélande se 

sont demandé ce que le commandement « tu ne tueras pas» signifie 

quand «vingt pour cent de la population mondiale consomment les  

ressources de telle manière qu’ils volent aux nations pauvres, et aux 

futures générations, ce dont elles ont besoin pour survivre».  

Par le groupe « Maison commune » 

Se
ct

eu
r 

p
as

to
ra

l S
t 

A
u

gu
sti

n
 -

 B
o

rd
ea

u
x 

Carême 2019 - Laudato si’ 

3° dimanche de Carême 
 

Chapitre 2 : L’Evangile de la Création 

Après le chapitre 1 et le constat  de la situation critique dans laquelle se 

trouve « notre maison commune » la terre, le pape François revient aux 

fondements de la foi pour éclairer encore plus la prise de conscience 

des chrétiens et la nécessité vitale de changer la manière de vivre de 

tous. 

 Prêter attention à la lumière qu’apporte la foi, c’est  

reconnaître que « les solutions ne peuvent pas  

venir d’une manière unique d’interpréter et de  

transformer la réalité » : un regard global est 

donc nécessaire qui inclut science, culture, art, 

poésie, spiritualité, religion...  

Cet éclairage rappelle que « c’est un bien pour l’humanité et pour le 

monde, que nous, les croyants, nous reconnaissions mieux les  

engagements écologiques qui jaillissent de nos convictions ». En effet, 

« l’existence humaine repose sur trois relations fondamentales intime-

ment liées : la relation avec Dieu, avec le prochain et avec la terre » ; 

« Nous ne sommes pas Dieu. La terre nous précède.. » et tous, nous 

sommes invités à la « cultiver et garder » (Gn 2,15) dans une relation de 

réciprocité responsable avec la nature. Et les récits bibliques insistent 

pleinement : Dieu est l’unique créateur et maître du monde ; la relation 

avec la nature et toutes les créatures vivantes doit être emplie de frater-

nité, de justice et de fidélité ; l’injustice actuelle n’est pas invincible et 

chacun à son niveau peut changer et donc changer le monde. Recon-

naître la valeur et la fragilité de la nature et, en même temps, les capaci-

tés et les responsabilités de l’être humain « permet aujourd’hui d’en finir 

avec le mythe moderne du progrès matériel sans limite » et avec celui  

CHANSON CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Jean Luner 

 Dis-moi qu’il n’est pas trop tard 

Dis-moi que dans le regard 

De nos enfants 

Il y a encore de l’espoir  

Dis-moi qu’il est encore temps !     

https://saintaugustinbx.fr/

